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Le Centre de recherches sur les communications Canada (CRC) 
a eu l’occasion de discuter de commerce, d’investissement et de 
partenariats internationaux avec les 21 membres de la Coopération 
économique de la zone Asie-Pacifique (APEC) lors de la 33e 
réunion du Telecommunications and Information Working Group 
(APEC TEL 33) tenue à Calgary, en Alberta, du 23 au 28 avril.

L’APEC TEL est l’un des groupes de travail les plus actifs et les 
plus dynamiques de l’APEC. Parmi ses membres, on compte entre 
autres le Canada, la Chine, le Japon, l’Australie, les États-Unis 
et le Mexique. Ce groupe de travail, qui reflète la diversité de la 
région Asie-Pacifique, a pour mandat d’améliorer l’infrastructure 
des télécommunications et de l’information tout en facilitant 
la coopération efficace, le libre-échange, l’investissement et le 
développement durable.
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Hervé Guy de CANARIE est aux commandes de la démonstration de haute 
définition en direct de MusicGrid lors de l’APEC TEL 33 à Calgary, en Alberta. 

Vous pouvez vous abonner à ce bulletin gratuit en envoyant un courriel avec la mention  
« ABONNEMENT » comme objet à l’adresse suivante : coup-d’oeil-technologique@crc.ca.



L’APEC TEL 33 était la plus importante réunion 
organisée jusqu’à présent. Elle rassemblait plus 
de 300 délégués de l’étranger et 200 participants 
canadiens. Le CRC faisait partie du comité 
organisateur dirigé par Industrie Canada. La 
réunion a permis aux représentants de discuter 
d’enjeux importants comme la réglementation 
efficace, la sécurité sans fil, le pourriel et les 
menaces similaires, les technologies de pointe 
destinées aux collectivités éloignées et aux 
personnes handicapées, le renforcement du 
flux commercial, le soutien des négociations 
de l’Organisation mondiale du commerce ainsi 
que l’optimisation de l’utilisation des nouvelles 
technologies. 

Lors de la réception d’ouverture de cette 
réunion, le CRC a fait des démonstrations pour 
illustrer les avantages de l’accès à large bande 
dans les régions éloignées en interconnectant 
des élèves de musique et leurs instructeurs 
grâce à la technologie de la vidéoconférence. 
Les participants à Calgary ont vu et entendu 
l’ancien trompettiste solo Doug Sturdedant de 
l’Orchestre du Centre national des arts enseigner 
des techniques à un quartette formé d’élèves 
d’une école de St. Johns, à Terre-Neuve. Le 
lointain village de Kangiqsualujjaq, au Québec, 
a également établi une liaison à large bande par 
satellite pour permettre aux représentants de voir 
le musicien autochtone Karen Kettler d’Ottawa 
apprendre le chant guttural et le tambour à des 
élèves inuits. Les partenaires de MusicGrid du 
CRC, soit le Conseil national de recherches du 
Canada, CANARIE et Télésat, ont offert leur 
soutien pendant les démonstrations. 

Durant l’événement, le CRC a organisé un atelier 
sur l’accès à large bande dans les collectivités 
autochtones et éloignées. Une liaison satellite 
établie par Télésat a permis aux représentants 
d’assister à la présentation virtuelle d’un 
professeur à des élèves de l’école Ulluriaq, au 
Québec. Mark Brazeau, directeur adjoint et 

coordonnateur du programme d’accès à large 
bande de l’école, a également participé à l’atelier 
par liaison satellite. La discussion a porté 
sur l’accès à large bande dans les collectivités 
autochtones et éloignées et les répercussions de 
l’utilisation des technologies à large bande pour 
les collectivités inuits éloignées. 

Le CRC a organisé la démonstration GRID 
qui a permis aux représentants de l’APEC 
TEL de voir dix applications importantes de 
GRID de Taipei, de Singapour, du Japon, de 
la Corée et du Canada. L’aide à la connexion 
de CANARIE et de Telus a permis d’exécuter 
ces applications au moyen de l’infrastructure 
CA*net 4 et d’autres réseaux nationaux. 
CANARIE a également fait une présentation 
sur le logiciel de Commandement des routes 
optiques par l’utilisateur (CROU) de deuxième 
génération, une nouvelle technologie qui 
permet à ses utilisateurs de créer et de gérer 
leurs propres réseaux optiques privés. Le 
CRC a aidé à interconnecter le Canada et 
le Taipei chinois pendant l’événement.

Philippe Dandy et Jean-Michel Bouffard en 
laboratoire de radiodiffusions numériques (DAB) 
au Centre de recherches sur les communications.



La croissance de la région couverte par 
l’APEC est l’une des plus rapides au monde 
actuellement. Cette région figure aussi parmi 
celles qui contribuent le plus à la prospérité et à 
la stabilité internationales. Par sa démographie et 
la croissance de son PIB, cette région représente 
la moitié de la population et des échanges 
commerciaux mondiaux.

* Pour de plus amples renseignements sur le programme MusicGrid 
du CRC, veuillez consulter le numéro2 de l’automne 2005 : 
http://www.crc.ca/fr/html/crc/home/mediadesk/eye_on_tech/
eye_on_tech.

** Pour de plus amples renseignements sur l’APEC TEL 33 et la 
présentation de la grille, veuillez écrire à Debbie Kemp à  
debbie.kemp@crc.ca

À l’écoute des nouvelles technologies 
radio

Pour la plupart d’entre nous, la radio se résume à 
un cadran AM/FM et à une série de fréquences, 
ou « postes », nous permettant d’entendre nos 
chansons préférées ou les derniers bulletins 
de nouvelles. Ces quelques éléments cachent 
toutefois le monde dynamique de la radio qui 
croît et se transforme à mesure qu’apparaissent de 
nouvelles technologies.

Au Centre de recherches sur les communications 
Canada (CRC), des chercheurs étudient la 
technologie de radiodiffusion numérique appelée 
« DAB » depuis la fin des années 1980.  La 
technologie DAB permet de convertir en codes 
numériques de la musique ou des discours en 
format analogique. Cette conversion réduit 
considérablement les risques de corruption 
du contenu ou des services de radiodiffusion 
par les réflexions, les interférences ou autres 
phénomènes pouvant diminuer la qualité de la 
réception. Contrairement à la radio AM et FM, 
la DAB a été conçue pour être compatible avec 
les récepteurs mobiles. Voilà pourquoi la DAB 
doit occuper une bande passante plus large (sept 
fois et demie plus large que la radio FM), ce qui 
rend le signal transmis plus robuste. 

Du point de vue de l’utilisateur de la DAB, cela 
signifie simplement que les problèmes de  
« sifflement » et de « grésillement » (engendrés 
par l’interférence causée par la propagation 
par trajets multiples) sont éliminés, améliorant 
ainsi la qualité sonore globale. La DAB a 
aussi l’avantage de permettre l’affichage 
de renseignements sur les émissions, les 
chansons et les artistes ainsi que de résultats 

Phillippe Gandy travaille dans un véhicule d’essai du CRC. Ce véhicule est muni d’un système d’antennes 
complexe qui permet de recevoir des radiodiffusions numériques (DAB) même quand il se déplace à une vitesse  

supérieure à la norme actuelle.



sportifs à jour sur un petit écran.
Actuellement, le CRC participe au 
développement d’une version améliorée du 
premier système DAB. Ces travaux amélioreront 
son rendement spectral et permettront 
l’introduction de services multimédias sans 
sacrifier la largeur de bande des services audio. 
Dans l’avenir, la DAB pourrait offrir des 
services comme la télévision mobile, un site 
Web de radiodiffusion, un guide électronique 
des émissions et la radio visuelle qui ajouterait 
un élément visuel, comme un diaporama, à des 
émissions sonores.

Le CRC collabore aussi avec la Société Radio-
Canada pour implanter un système expérimental 
de radiodiffusion multimédia mobile (RMM) 
à Montréal. La RMM est un nom générique 
pour toutes les technologies multimédias qui 
sont axées sur la technologie  DAB et qui visent 
à offrir un contenu télévisuel et multimédia 
à des récepteurs mobiles et portatifs. Ces 
technologies devraient d’abord être introduites 
pour les cellulaires et les assistants numériques 
personnels, et les services multimédias seraient 
offerts par les radiodiffuseurs qui possèdent 
l’infrastructure de radiodiffusion et le spectre. Le 
système expérimental de Montréal permettra de 
faire des démonstrations et des essais comparatifs 
des différentes technologies, ce qui facilitera 
l’élaboration de règles techniques pour la 
planification de ces services.

Les chercheurs du CRC surveillent aussi une 
technologie radio concurrente, appelée « IBOC » 
(In-Band On-Channel), qui a été développée 
et déployée aux États-Unis. Dans le but de 
mieux comprendre l’incidence de l’IBOC si 
jamais cette technologie est adoptée par les 
radiodiffuseurs canadiens, le personnel du CRC 
étudie ses propriétés comme la qualité de sa 
couverture numérique et sa robustesse pour la 
réception mobile et intérieure. Il analysera aussi 

l’interférence pour les autres postes FM qui 
est causée par l’ajout de ce signal numérique, 
particulièrement quand tous les postes très 
rapprochés d’une partie du spectre utilisent 
l’IBOC numérique. Ces études sont rendues 
possibles grâce à l’exceptionnel logiciel de 
prédiction du CRC, appelé « CRC-COVLAB ».

Outre la DAB et l’IBOC, quelques autres 
technologies radio ordinaires se disputent 
les ondes. Les services de radio par satellite, 
offerts par des entreprises comme XM Radio et 
SIRIUS, permettent aux personnes qui payent un 
abonnement d’écouter des postes sans publicité. 
Internet est également un féroce concurrent, car 
il permet de télécharger facilement de la musique 
en format MP3. 

Ces nombreux changements du paysage 
technologique rendent nerveux les 
radiodiffuseurs qui réfléchissent à l’avenir. Il 
s’agit d’une période cruciale pour l’industrie de 
la radiodiffusion qui doit suivre le rythme des 
nouvelles technologies et reconsidérer le rôle de 
la radio traditionnelle en fonction des nouveaux 
joueurs dans l’arène. Au CRC, les chercheurs 
regardent au-delà de l’horizon technologique afin 
de renseigner les radiodiffuseurs canadiens sur les 
nouvelles tendances et modifications constatées 
dans le monde entier. Le CRC participe à 
différents comités internationaux sur les normes 
de radiodiffusion et rapporte leurs principales 
conclusions à l’industrie canadienne de la 
radiodiffusion. 

Il est toujours impossible de savoir quelles 
nouvelles technologies radio gagneront la partie, 
mais il semble évident que la radio ne sera plus 
jamais la même.  
    
*Pour de plus amples renseignements à propos des travaux du CRC 
sur les nouvelles technologies radio, veuillez écrire à René Voyer à 
rene.voyer@crc.ca.



Présence du CRC sur la scène de la 
recherche internationale avec le 6e PC 
de l’UE 

Grâce à sa participation au 6e programme-cadre 
de recherche et développement technologique 
(6e PC) de l’Union européenne (UE), le Centre 
de recherches sur les communications Canada 
(CRC) a eu l’occasion unique d’en apprendre 
davantage sur les priorités européennes en 
matière de communication tout en profitant 
d’une visibilité internationale.

Le 6e PC est le programme-cadre de recherche, 
de développement technologique et de 
démonstration de l’UE. Il s’agit d’un ensemble 
de mesures de financement et de promotion de 
la recherche prises par l’UE. Une entente sur les 
sciences et la technologie conclue avec l’Europe 
permet au Canada de participer activement au 
PC, ce qu’il fait depuis la quatrième version. 

Cette collaboration avec le 6e PC de l’UE a 
permis au CRC d’obtenir les derniers résultats de 
la recherche et du développement internationaux 
sur les enjeux en matière de communication, 
comme la sécurité sans fil et la quatrième 
génération qui devraient définir les futures 
normes des appareils sans fil. Des chercheurs 
ont participé à deux projets, soit les projets 
DESEREC (Dependable Security by Enhanced 
Reconfigurability) et WINNER (Wireless World 
Initiative New Radio). 

Le projet DESEREC vise à accroître la 
dépendance et la résilience des systèmes 
d’information utilisés dans les infrastructures 
essentielles comme la gestion du trafic, la 
distribution de l’énergie, le transport et la 
défense. Il propose d’améliorer considérablement 
les systèmes d’information et de communication 
à l’appui des services fondamentaux offerts à la 
population européenne. 

Le principal objectif du projet WINNER 
consiste à élaborer un concept unique de système 
omniprésent ou adaptatif fournissant un accès 
sans fil pour une vaste gamme de services, 
d’applications et d’environnements. Ce système 
atteindra les objectifs stratégiques des systèmes 
de communication de quatrième génération. Un 
tel système radio améliorerait le rendement et la 
qualité du service afin de répondre aux futures 
demandes du marché et d’offrir une expérience 
optimale aux utilisateurs. 

Le 6e PC de l’UE a tenu son dernier appel de 
propositions en avril 2006. Les réunions de 
sélection et de négociation se dérouleront au 
cours des prochains mois. Le lancement très 
attendu du 7e PC est prévu pour plus tard cette 
année.

* Le CRC est le point de contact national du programme 
Technologies de la société de l’information (TSI). Pour de plus 
amples renseignements, veuillez écrire à Debbie Kemp à  
debbie.kemp@crc.ca ou visiter le www.crc.ca/pcn.

La commercialisation de la recherche 
et du développement : une réalité

La recherche et le développement sont les 
fondements du Centre de recherches sur les 
communications Canada (CRC), mais c’est grâce 
à la commercialisation de la recherche sur les 
technologies que le CRC peut aider concrètement 
l’industrie canadienne des communications. 

Cette année, un groupe de recherche du CRC est 
récompensé pour ses réalisations exceptionnelles 

COMMISSION EUROPÉENNE
DIRECTION GENERALE DE LA RECHERCHE

Le 6ème programme-cadre de recherche communautaire

Questions fréquemment posées

Qu'est-ce que le programme-cadre de recherche communautaire (PC)?
Le PC est le principal instrument communautaire pour financer la recherche en Europe. Le PC est
proposé par la Commission européenne et adopté par le Conseil et le Parlement européen selon un
procédure de codécision. Les PC couvrent une période de cinq ans, avec coïncidence de la dernière
année d'un PC et de la première année du PC suivant. Il existe des PC depuis 1984. Le 6ème PC
deviendra pleinement effectif à partir du 1er janvier 2003.

Quels sont les principaux objectifs du 6ème PC?
Le 6ème PC vise à contribuer à la création d'un véritable “espace européen de la recherche” (EER).
L'EER représente une vision pour l'avenir de la recherche en Europe, un marché intérieur de la
science et de la technologie. Il favorise l'excellence scientifique, la compétitivité et l'innovation par la
promotion d'une meilleure coopération et d'une coordination entre les différents acteurs à tous les
niveaux. La croissance économique dépend de plus en plus de la recherche, et un bon nombre des
défis actuels et prévisibles auxquels l'industrie et la société sont confrontées ne peuvent plus être
relevés au seul niveau national. Lors du sommet de Lisbonne, en mars 2002, les chefs d'État et de
Gouvernement ont demandé que les efforts de recherche européens soient mieux exploités grâce à
la création de l'EER. Le PC est l'instrument financier qui permettra de concrétiser l'espace européen
de la recherche.

Qui décide la manière dont les crédits de recherche doivent être dépensés, et sur
quelle base?
Une fois que le Conseil et le Parlement ont adopté le PC, la Commission européenne est
responsable de sa mise en œuvre. Il n'y a pas de “quotas nationaux” pour l'octroi de crédits au titre
du PC. Parmi les autres grands principes du PC, on peut citer:

• l'UE ne financera que des projets auxquels participent plusieurs partenaires de plusieurs pays
différents;

• les crédits du PC sont attribués sur la base d'“appels de propositions” compétitifs, que la Com-
mission publie régulièrement;

• des projets ne pourront entrer en ligne de compte pour un financement au titre du PC que si
leur portée et leurs objectifs reflètent les priorités mises en avant dans les “appels de proposi-
tions”;

• la qualité et l'intérêt technologique des projets pour lesquels un financement communautaire est
demandé sont évalués par des experts extérieurs indépendants, chaque proposition étant éva-
luée en moyenne par cinq experts;



en transfert de technologie. Le groupe des 
Systèmes de radios avancées du CRC a reçu le 
Prix d’excellence en transfert de technologie des 
Partenaires fédéraux en transfert de technologie 
(PFTT) pour sa contribution à la technologie 
de la radio réalisée par logiciel (RRL). Ce 
prix souligne le transfert d’une technologie 
d’un laboratoire fédéral en une application 
commerciale ayant eu des répercussions 
importantes sur le bien public et l’économie.

Depuis 1999, le groupe des Systèmes de radios 
avancées du CRC travaille sur la RRL qui 
consiste essentiellement en une solution logicielle 
visant à réduire les problèmes d’interopérabilité 
de longue date entre les systèmes radio. Grâce 
à de simples téléchargements de logiciels, il 
est possible de reprogrammer une radio afin 
qu’elle fonctionne avec différents protocoles de 
communications et diverses bandes de fréquences 
selon les besoins. Cette technologie est très utile 
lorsque les communications sont interrompues, 
comme lorsque survient une catastrophe naturelle. 
Lors d’une opération militaire, la RRL peut 
servir à réunir des personnes appartenant à 
différentes organisations. Elle possède aussi des 
applications commerciales servant à adapter un 
appareil à une multitude de protocoles radio.

Outre la résolution des problèmes 
d’interopérabilité, le cadre de base de 
l’Architecture logicielle de communications 
(la suite logicielle SCARI) élaboré par le CRC 
accélère les cycles de développement et réduit les 
coûts d’intégration des systèmes radio. Conçue 
à l’origine pour aider les jeunes entreprises à 
s’intégrer rapidement au développement de la 
RRL et soutenir l’ouverture de nouveaux marchés 
aux entreprises existantes, la suite SCARI a été 
octroyée par licence à 14 grandes entreprises 
de partout dans le monde. Ces licences ont 
rapporté des recettes de plus de 600 000 $ 
pour le CRC en 2005-2006. La suite SCARI 
permet à des entreprises tierces d’offrir aux 
intégrateurs radio des composants matériels et 
logiciels qui sont tous compatibles entre eux. 
Son fonctionnement ressemble à celui d’un 
ordinateur personnel (réalisation de tâches 
multiples en exécutant un programme différent) 
qui serait adapté à l’industrie de la radio.

Les grands scientifiques et spécialistes du transfert 
de technologie canadiens se sont réunis dans un 
hôtel d’Ottawa le 1er juin pour la cérémonie de 
remise des prix des PFTT et le dîner de gala 2006. 
Depuis la création du programme des prix annuels 
en 1998, les PFTT ont reconnu les réalisations 
exceptionnelles de 45 équipes et personnes qui 

Les Partenaires fédéraux en transfert de technologie (PFTT) ont récompensé le groupe des Systèmes de radios  
avancées du CRC pour son travail sur la technologie de la radio réalisée par logiciel (RRL). 
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ont mis au point et transféré un vaste éventail 
de technologies. Ces technologies ont permis de 
créer des emplois, de générer de la richesse et de 
contribuer au bien-être général des Canadiens.

*Pour de plus amples renseignements à propos des travaux du 
CRC sur la technologie de la RRL, veuillez écrire à Claude Bélisle 
à claude.belisle@crc.ca ou visiter le www.crc.ca/rrl. Pour de plus 
amples renseignements sur les PFTT, veuillez visiter le http://www.
fptt-pftt.gc.ca/.

Explorateur de spectreMC : Prendre le 
pouls du système des communications 
du Canada

Dans un monde sans fil, un seul composant 
fondamental permet à la radio, à la télévision, 
aux cellulaires, aux téléavertisseurs et à bien 
d’autres appareils de fonctionner. Ce composant 
essentiel mais invisible du système des 
communications du Canada est très utilisé et 
souvent pris comme acquis : il s’agit du spectre 
des radiofréquences. 

Au Centre de recherches sur les communications 
Canada (CRC), le spectre des radiofréquences 

n’est jamais tombé dans l’oubli. En fait, c’est au 
CRC que l’Explorateur de spectreMC a été créé. 
Cette technologie exceptionnelle, fondée sur des 
architectures de logiciels ouverts et de matériel, a 
été conçue par des chercheurs du CRC en 1993 
pour aider Industrie Canada à évaluer l’utilisation 
et la qualité du spectre des radiofréquences. Elle a 
remporté un succès considérable dès sa création. 
Non seulement l’Explorateur de spectreMC est-il 
beaucoup moins cher que d’autres systèmes 
commerciaux, mais il est aussi plus convivial et 
bien plus souple.

Actuellement, Industrie Canada exploite 25 
unités de l’Explorateur de spectreMC pour 
surveiller l’utilisation du spectre au pays. Les 
inspecteurs radio pistent les fréquences à large 
bande pour trouver des congestions et la cause 
des interférences, s’assurer que les titulaires 
de licence se conforment à la réglementation, 
maintenir des niveaux sûrs de radiations 
électromagnétiques dans les bandes de fréquences 
radio et, à l’occasion, aider l’armée ou la police à 
effectuer des surveillances de sécurité.

Une vue en laboratoire du logiciel Explorateur de spectre du CRC et de son opérateur, Ky-Bao Huu Ho.



Forts de leur succès, les chercheurs du CRC 
ont récemment conçu une nouvelle version 
de l’Explorateur de spectreMC condensée. Ce 
nouveau système utilise un ordinateur portatif 
et un analyseur de spectre à coût moyen 
(Rohde & Schwarz FSP), comparativement 
au modèle original qui était composé d’une 
plate-forme VXI dispendieuse et d’un poste de 
travail très perfectionné. Le produit final est un 
Explorateur de spectreMC qui est plus petit, plus 
facile à déplacer et moins cher que les systèmes 
précédents. 

Le nouvel Explorateur de spectreMC peut produire 
une image complète des bandes du spectre en 
quelques secondes. Cette image peut ensuite 
être mise à jour ou modifiée en permanence. 
Les opérateurs radio qui utilisent l’Explorateur 
de spectreMC sont en mesure de déterminer les 
niveaux d’occupation et de bruit d’un canal, 
de localiser des transmetteurs (et bientôt de les 
indiquer sur une carte), d’identifier les types 
de transmission ainsi que de saisir et de stocker 
des signaux pour un traitement ultérieur. Les 
chercheurs sont également en train de mettre au 
point une version adaptée pour répondre aux 
besoins du Système de satellites de recherche et 
de sauvetage (SARSAT) afin de surveiller le trafic 
et de détecter des interférences.

Le CRC s’attend à ce que les améliorations 
apportées au nouveau système permettront 
l’accroissement considérable du nombre d’unités 
de l’Explorateur de spectre qui sont utilisées 
par les inspecteurs radio d’Industrie Canada et 
qui sont vendues par nos titulaires de licence. 
Dans un avenir assez rapproché, ces systèmes 
pourraient s’avérer la solution de la prochaine 
génération pour la surveillance du spectre dans 
cette industrie des radiocommunications qui 
offre des services aux fournisseurs de téléphonie 
cellulaire, aux organismes d’application de la 
loi, aux militaires et aux policiers à l’échelle 
internationale.

*Pour de plus amples renseignements à propos des travaux du CRC 
sur l’Explorateur de spectreMC, veuillez écrire à John Lodge à  
john.lodge@crc.ca ou visiter le www.crc.ca/fr/html/spectrum-
explorer/home/home.

Les connexions de haute technologie se 
personnalisent 

La collaboration avec des partenaires d’outre-
mer et d’autres fuseaux horaires n’empêche pas 
le Centre de recherches sur les communications 
Canada (CRC) d’établir des communications 
personnelles et très importantes. Un groupe 
de chercheurs du CRC s’affaire actuellement à 
maximiser la qualité des communications avec 
des partenaires de projet locaux et internationaux 
au moyen de plusieurs outils de haute 
technologie. 

Les chercheurs du CRC organisent des 
vidéoconférences avec trois autres partenaires, 
soit l’Université d’Ottawa; Inocybe Technologies 
Inc., une jeune entreprise de Montréal; et la 
fondation i2CAT, un laboratoire de technologie 
installé à l’Universitat Politècnica de Catalunyala, 

Les chercheurs du CRC communiquent encore mieux 
avec leurs partenaires de recherche du Canada et 

d’ailleurs lors de vidéoconférences hebdomadaires. 
L’image présente une vidéoconférence quadrilatérale 

tenue dans le BADLAB du CRC.



en Espagne. Pendant ces vidéoconférences 
hebdomadaires qui durent jusqu’à trois heures, 
les quatre groupes partagent des renseignements 
sur leur objectif de projet commun : la 
conception d’un programme logiciel de 
Commandement des routes optiques par 
l’utilisateur (CROU).

Le CROU est une nouvelle technologie 
qui change fondamentalement l’approche 
actuelle de la gestion et du contrôle des 
réseaux Internet optiques. Grâce au logiciel 
CROU, les utilisateurs peuvent créer et gérer 
leurs propres réseaux optiques privés ainsi 
qu’augmenter leur niveau de bande passante 
et la qualité du service en faisant appel aux 
ressources de plus d’un fournisseur. Ce type de 
réseau souple est particulièrement important 
pour les groupes d’utilisateurs produisant des 
quantités considérables de données, comme les 
scientifiques qui partagent des renseignements 
sur la physique des hautes énergies, l’astronomie 
et la bioinformatique. 

Pour les consommateurs, le CROU permet 
d’accroître la qualité de la vidéoconférence 
haute définition et d’améliorer les applications 
d’apprentissage en ligne. Ces deux exemples 
exigent de la vidéo et de l’audio de haute qualité 
et un délai minimal. 

Outre les vidéoconférences hebdomadaires, les 
chercheurs restent en contact quotidiennement 
avec un système de voix sur IP appelé « Skype ». 
En utilisant cet outil avec un ordinateur 
personnel, les chercheurs du CRC peuvent 
instantanément lancer une conversation avec 
n’importe quel collègue ou tenir une conférence 
multipoint. Cela favorise, par exemple, le 
partage rapide de l’information entre Ottawa et 
l’Espagne sans devoir rédiger un courriel ou faire 
un interurbain. Festoon, un module d’extension 
pour Skype, permet d’ajouter des fonctions vidéo 
facultatives. Les chercheurs du CRC font l’éloge 
de ces outils qui leur permettent d’accroître 
considérablement leur productivité.

Selon les modalités de ce projet financé par 
CANARIE, le CRC et ses partenaires doivent 
livrer un système CROU libre et fonctionnel à la 
fin de juin. Il s’agira de la deuxième version du 
logiciel CROU; son développement marque la 
deuxième participation du CRC à ce projet.

* Pour de plus amples renseignements à propos des travaux du CRC 
sur le logiciel CROU, veuillez écrire à Scott Campbell à  
scott.campbell@crc.ca.

La mission du CRC est de jouer, dans le domaine des communications, 
le rôle de centre d’excellence en R-D du gouvernement fédéral, ainsi que 
de service-conseil indépendant, à l’appui de l’élaboration de politiques 
gouvernementales. Le CRC, un organisme d’Industrie Canada, a aussi le but 
de participer aux activités visant à cerner et à combler le déficit d’innovation 
propre au secteur des communications au Canada, c’est-à-dire :

en concluant des partenariats avec l’industrie ; 

en édifiant l’intelligence technique ; 

en accordant du soutien aux petites et moyennes  
entreprises de haute technologie. 


